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L’immense Parc national Fiordland situé à la pointe sud-
ouest du pays offre des paysages parmi les plus specta-
culaires de Nouvelle-Zélande. La route qui mène de Te
Anau au Milford Sound est bordée de pâturages jaunis
et détrempés bientôt remplacés par le roc des montagnes.
Soudain, s’ouvre un dédale somptueux de falaises de cen-
taines de mètres crachant des cascades immenses en
chute libre dans la mer. Pendant quelques heures, nous
avons le privilège d’apercevoir la cime du Mitre Peak
qui domine superbement ces fjords mystérieux. Dans
ce sanctuaire naturel, vivent dauphins, manchots et ota-
ries. Des sand flies, ou mouches des sables, par milliers
aussi malheureusement.
De Te Anau, la route 99 mène vers le sud à Invercargill,
ville la plus méridionale du pays. Mais c’est à Stirling
Point, face au détroit de Foveaux, que tout semble
s’arrêter. Au-delà, c’est le néant océanique jusqu’en
Antarctique. Le port de Bluff est arrimé au bout de cette
péninsule battue par les vents. À 4 800 km seulement du
pôle Sud, nous sommes à équidistance entre Paris et
New York : un peu plus de 15 000 km environ. Quelle
que soit notre direction, en repartant, nous retournons
vers la France. ection, en repartant, nous retournons vers
la France.

Tout en bas du voyage…

À Bluff, un panneau
indique les distances
sur le globe. Nous
sommes à peine 
à 4500 km du pôle Sud,
à presque 15 000 km 
de Paris. 
En repartant, nous
entamons implicitement
notre demi-tour vers 
la France.

Rue de Bluff (Motopohue en maori), à la pointe la plus méridionale de l’île sud de Nouvelle-Zélande. Cet endroit est battu par des vents glaciaux en provenance du pôle Sud tout proche.


